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employant les substances niertionnée.s plus haut pour combiner Jes rations, il ne
faut, pas oublier qu'une trop grande abondance de racines donne un lard sans
consistance et Tondant, et qv.e, de l'autre côté, plus on donnera de grain moulu,
plus le lar-l coûter'i cher. 11 faut donc garder une certaine mesure entre ces

deux so( -es d'alimentation, et df'layer la ration avec le lait écrémé ou le petit-

lait, qui ( itribuent beaucoup à la rendre économique.

^ ^ règle, pour la ration, est de la donner, en été, trois fois par jour, en
hiver, deux fois, et de donner à chaque fois, tout ce que l'animal peu*^, en manger
sans en laisser dans l'auge. De nombreuses expériences ont fait voir qu'on ne
retire aucun bénéfice de la nourriture cuite, pour les cochons, à part des racines

;

mais, on trouve du profit à donner de la nourriture toujours mouillée, et, en
hiver, ébouillantée et donnée ci lude, à environ 96° Fahrenheit. On ne doit pas
donner le lait sur, quand on peut faire autrement, surtout si c'est du petit-lait.

Plus le lait est frais, plus il est profitable. Il ne faut pas oublier que, surtout

Î)our le petit-lait, la plus grande partie des solides qu'il contient sont du sucre de
ait qui, en surissant, se change en acide et se perd comme valeur alimentaire.

Alimentation pour le lard à bacon—Si l'on veut faire du lard à "bacon," ce

sera dans l'été, pendant que l'on a les déchets de la laiterie, qu'on trouvera le

plus de profit à le produire. Je vais donc borner mes conseils à cette saison seu-

lement. Une fois les jeunes cochons dans le trèfle, vous leur donnez, chaque
jour, à boire 12 Ibs de lait écrémé ou 16 Ibs de petit-lait, en deux fois et aussi

frais que possible. Une remarque trouve ici sa place. Lorsque les cochons ont
4 ou 5 mois, ils consommeront beaucoup plus de lait ou de petit-lait, que les quan-
tités qui viennent d'être mentionnées, si vous leur en donnez plus. Mais, il est

reconnu que ces quantités mentionnées sont le maximum de ce que le cochon
doit en recevoir pour en retirer le plus d'utilité et pour que la ration reste bien

balancée par les autres aliments qu'elle contient. Il ne faut pas oublier, non
plus, que, lorsque les cochons sont jaunes, ces quantités seront peut-être trop

fortes, ce que l'on verra s'il en reste dans l'auge. Il faudra, alors, un peu les

diminuer, en conséquence. Vous tenez vos cochons ainsi jusque vers le 15 sep-

tembre. A cette époque, où les légumes, les racines et les tubercules, tels que
les choux, les navets, les betteraves, les patateo, sont à la portée du cultivateur,

on met alors les porcs dans un enclos où ils peuvent prendre un peu d'exercice

et dans lequel ils ont accès à une loge, et on leur donne des rations de légumes
ou racines cuites, auxquelles on ajoute pour chaque animal, et par jour, 2 Ibs de

grain moulu, le tout délayé avec le lait écrémé ou le petit-lait. On donne de

racines tout ce que les cochons peuvent manger, à chaque repas, sans en laisser

dans l'auge. Lorsque le froid arrive, on rentre les cochons dans leur loge et on
continue les mêmes rations. Avec ce régime, on produit, à très bon marché, une
viande ni trop grasse, ni troj) maigre, entrelardée, pas trop épaisse, qui est celle

voulue pour le bacon.


